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contexte

Le Ministère de l’Elevage  veut réfléchir avec 
toutes parties prenantes sur l’élaboration et la 
mise en œuvre d’une politique générale de 
l’élevage, politique visant à dessiner un cadrage 
global de ce qu’on doit réaliser dans les années à 
venir.
global de ce qu’on doit réaliser dans les années à 
venir.

Il faut que l’Etat  et tous les acteurs prennent 
considération de ce que doit être l’importance de 
la contribution économique du secteur l’élevage 
dans l’économie nationale. 



Quelle amélioration?

• Asseoir une bonne image du secteur 

élevage

• A partir d’une politique bien élaborée• A partir d’une politique bien élaborée

• A partir de stratégies raisonnées

• A partir de plan d’actions bien définies



Politique générale 
Objectifs :

-Sécurisation alimentaire : nos besoins sont 
produits majoritairement localement

- Croissance progressive et soutenue : 
contribution à une part conséquente de la 
PIB national apportée essentiellement par 
le secteur privé / facilitation de l’Etat etle secteur privé / facilitation de l’Etat et

Accompagnement

- Le Programme Sectoriel Agricole (PSAEP) : 
Madagascar s’est depuis 2007 engagé dans 
la préparation d’un document sectoriel 
couvrant aussi bien l’agriculture que 
l’élevage et la pêche:



psaep

Principaux Résultats  (2014-2025)

�Réduction Pauvreté    (vulnérable  agriculteur-éleveur-
pêcheur)

100% couverture aliment (aep) de base

50% réduction pauvre (idh),  et accroissement de 40% 
de leurs revenusde leurs revenus

�Développement et Croissance économique 
(essentiellement par le secteur privé)

Contribution +3,5% du PIB, 
et nouvelles [+2 millions ha (culture/pâturage) sous 
schéma d’aménagement, dont 400 000 ha sous PPP]

Balance commerciale secteur AEP excédentaire 



psaep

• Effectivité de la Déclaration de Maputo :10% des 
dépenses publiques affectées à AEP dont 30% pour le 
secteur élevage

• Nouvelle lettre de politique AEP(interministérielle) et nouvelle 
lettre de politique Elevage

• Nouvelles zones d’investissements  et  Approche Filière • Nouvelles zones d’investissements  et  Approche Filière 
coordonnées aux 10 pôles du SNAT/SRAT

• Réforme  
– PSAEP, mise en œuvre par les acteurs régionaux. 

– Niveau Ministère

– Approche programme « pluriannuel » par résultat. Coordination 
des objectifs CDMT des 3 ministères.



Psaep : objectifs

Si en 2013 : AEP contribue pour 26% du PIB

En 2025 :

�AEP contribuera pour 35% du PIB.  �AEP contribuera pour 35% du PIB.  

Si le PIB moyen est de 10%,   alors contribution 

AEP au PIB sera de 3,5%

�60% de la croissance apportée par le secteur 

privé



Le programme d’amélioration de la gouvernance 

vétérinaire  VetGov :

consultation des acteurs pluridisciplinaires pour la 

mise en place d’une Plateforme Politique  de 

l’Elevage (PPE) en mars 2013

Résolutions adoptées à l’unanimité par les 
participants :

- Les Termes de référence du Point focal national et - Les Termes de référence du Point focal national et 
de la Plateforme politique sont approuvés sous 
réserve qu’ils puissent éventuellement être 
amendés lorsque la Plateforme sera opérationnelle,

-La Plateforme comprendra  quatre collèges dont les 
membres , au nombre de 33,  sont constitués d’un 
ou plus, des représentants  des acteurs répertoriés 



Résolutions VetGov -suite

• Il pourrait être créé des structures non permanentes 
composées de membres non permanents et d’experts

• La Plateforme sera ancrée au niveau de la Primature et 
sera dotée d’une structure opérationnelle permanente 
dénommée « Unité de Politiques de l’Elevage »(UPE) dénommée « Unité de Politiques de l’Elevage »(UPE) 
instituée au niveau du Ministère de l’Elevage. Les 
fonctions de cette structure seront davantage discutées 
lors des premières réunions de la Plateforme.

• Les actions prioritaires pour le secteur ont été 
identifiées et un Plan d’action correspondant a été 
adopté.



Pour le secteur privé

�Participer à l’élaboration de la politique générale 
de l’élevage et des politiques filières

�Se préparer et Investir dès maintenant : saisir les 
opportunités qui se présentent

� Produire suivant les cibles et les besoins� Produire suivant les cibles et les besoins

�Produire selon les normes requises et orienter la 
production vers le marché : élever pour vendre à des 
prix compétitifs; 

�Favoriser  l’élevage à grande échelle

�Changement progressif du mode d’élevage et des 
modes opératoires des actions liées au secteur.



34 millions d’Ha de pâturage naturel

34 millions d’Ha de pâturage naturel

Pâturages dans le Sud de Madagascar

Pâturage © Philippe Laure Mars 2005 

Cette femme n'est pas un mannequin qui pose pour une photo 

de mode, elle vient simplement nourrir ses cochons qui sont en 

liberté autour du village. Sud-ouest de l'île. Madagascar 

PRODUIT
GAP 

ANNUEL

Semences:

Graminées et légumineuses 

principalement

800 tonnes

Agro climat favorable  
principalement dans l’Ouest de 
Madagascar
Des espèces fourragères 
adaptées
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GAP ANNUEL
RANCH BOVIN

TAILLE

Conduite de bétails en ranch argentinCheptel   Zébus: 9 millions  de zébus1 250 000 chèvres   600 000 moutons

LIEU 

D’IMPLANTATION 

DES RANCHS

GAP ANNUEL
RANCH BOVIN
(MARCHES LOCAUX)

TAILLE

600 000 têtes 300 000 ha 15 à 20 000 ha 

GAP ANNUEL

RANCH 

BOVIN
(EXPORTATION)

TAILLE

120 000 têtes 60 000 ha 3 à 20 000 ha 

GAP ANNUEL

RANCH 

CAPRIN/OVIN
(EXPORTATION)

TAILLE

50 000 têtes 7 000 ha 3 à 2 500 ha 



Région d’Implantation  

des Infrastructures 

d’Abattage

ESPÈCE NORME CAPACITÉ NOMBRE

BOVINE 
Internationale 480 têtes/jour 1 

Nationale 200 tètes/jour 13 

CAPRINE /

OVINE 

Internationale 200 têtes/jour 1 

Nationale 50 têtes/jour 6 

Dépouille d'un bovin dans un abattoir 

(Lovis Corinth, 1893).



NATURE CAPACITE NOMBRE DESTINATION

5 tonnes 12 Antananarivo

dont Ihorombe

4 Atsimo Andrefana

3 Menabe

3 Vakinankaratra

Camion 

frigorifique 3 tonnes 45

3 Bongolava

4 Boeny

4 Sofia

3 Sava

4 Androy

4 Anosy

3 Melaky

4 Diana

3 Haute Matsiatra



DEFIS:
Consommation de 5kg par habitant  rapportée à 10 pour 5 ans

GAP LOCALGAP LOCALGAP LOCALGAP LOCAL

����100 000 000 litres

Hypothèses techniques: 
� Fourchette de production par vache : 

3 000 à 5 200 litres en 10 mois de lactation

� Coût de production du litre de lait frais : 0.35 $

����100 000 000 litres

���� 25 000 Vaches en plus

Ou 50 fermes de 500 têtes



GAP ANNUEL 

EXPORT
VOLUME POUSSIN ALIMENT

Poulet 20 000 tonnes
15 000 000

têtes

45 000 

tonnes

Œuf de 

consommation

30 000 000

unités
110 000 têtes 6 500 tonnes

Coût moyen de production poulet : 1,8 $ par kilo vif

GAP ANNUEL 

EXPORT
VOLUME CANARD PAG

REGION 

D’IMPLANTATION

Foie gras
25 

tonnes

50 000 

têtes

Analamanga

Vakinankaratra

Amoron’I Mania

Haute Matsiatra

�Coût moyen de production de canard gras :3.3 $ / kilo vif

�Coût moyen de production poulet : 1,8 $ par kilo vif

�Coût moyen de production œuf : 0,1 $

�Capacité de production de poussins de souche commerciale d’au moins400 000 têtes par 

semaine    



�Existence de 3 abattoirs de

volailles

�Des mains-d’œuvre qualifiées

�Secteur en forte progression

�Facilité d’installation à

ESPECE NORME CAPACITE BESOIN
DESTINATION DES 

PRODUITS

REGION 

D’IMPLANTATION

Poulet Internationale
20 000 

têtes/jour
3 Export

Boeny

Atsinanana

Antananarivo

Canard Internationale
3 000 

têtes/jour
1 Export Antananarivo

�Facilité d’installation à

proximité des infrastructures

portuaires



GAP ANNUEL 

EXPORT
REGION

La filière APICOLE à Madagascar c’est:

�9 000 apiculteurs

�500 000 ha de forêt

�Miel monofloral : litchis, baobab, niaouli, palissandre, 

jujube, eucalyptus

�Prix moyen de vente du litre : 5 $

EXPORT

50 000 

tonnes

Analamanga – Atsinanana – Analanjirofo

Vatovay Fitovinany – Sava – Menabe –

Sofia – Atsimo Atsinanana –

Alaotra Mangoro



1 seul opérateur actif  

à Vakinankaratra

Exploitation sur tout 

1 seul opérateur actif 

dans la collecte à 

Toamasina

1 seul opérateur actif  

à Ampanihy

Exploitation sur tout 

le territoire national 

1 seul opérateur actif

à Antananarivo



Conclusion

• Nous avons la potentialité

• Nous avions déjà des acquis

• L’Etat s’était séparé des fonctions productives

• Le secteur privé n’a pas entièrement répondu• Le secteur privé n’a pas entièrement répondu

• L’élevage et ses activités liées sont vraiment 

une source de richesse

• Alors, il est temps qu’on réfléchisse et batisse

ensemble son avenir./. 


